
Sortie du 26 avril 2026 au Bois de Fée à Leynes 

 

Nous étions 8 pour cette sortie par un temps très chaud et ensoleillé. 

 

Dès le départ, une flore variée nous attend dans la portion boisée à partir du château des 

Rontets. 

 

Vicia sativa, la vesce cultivée avec ses feuilles aux folioles longues et étroites et ses fleurs 

mauve vif. Fabacée.  

 

 
 

Ranunculus bulbosa, une Ranunculacée bien identifiable avec ses sépales renversés et ses 

tiges partant du même point comme d’un bulbe. 

 

Fragaria viridis, le fraisier vert ou fraisier des collines repérable à sa feuille dont les trois 

échancrures terminales sont tronquées au même niveau et sont la fleur plus grosse est aussi 

plus élevée. Cette Rosacée donne un fruit très dur noirâtre et immangeable. Elle préfère les 

zones chaudes et supporte l’ensoleillement. 

 

 



 

Nous verrons plus loin des pieds de Fragaria vesca, le fraisier des bois. 

 

Alliariae petiolata, l’alliaire est en fleur. Cette Brassicacée est reconnaissable à ses feuilles 

alternes en cœur d’un vert clair et à ses petites fleurs blanches terminales aux trois pétales en 

croix. 

 

Geranium robertanum, l’herbe à Robert, une Geraniacée bien courante. 

 

Geum urbanum, la benoîte commune ou benoîte des villes est une Rosacée bien courante 

aussi avec ses fleurs jaunes aux sépales reversés et ses fruits qui portent des aiguillons qui 

s’accrochent aux chaussettes. 

 

Stellaria holostea est aussi bien présente et courante. Caryophyllacée.  

 

Lonicera xylosteum, le camerisier à balais est une Caprifoliacée des sous- bois calcaires qui 

fait des fruits rouges accolés par deux très toxiques. Ce chèvrefeuille est en fleur 

actuellement. 

 

Veronica chamaedrys, la veronique petit-chêne est une Plantaginacée bien présente à cette 

époque. 

 

Hieracium muromum, l’épervière des murs est une Astéracée très présente. On note ses 

feuilles basales duveteuses et tachées. 

 

Rumex acetosa, ou grande oseille est une Polygonacée courante bien repérable à ses feuilles 

aux grandes oreillettes entourant la tige. 

 

Carex flacca est bien représenté avec ses feuilles très glauques et son épi femelle rapidement 

noir et ses deux épis mâles. 

 

Euphorbia cyparissias, l’euphorbe petit-cyprès est bien présente et forme de belles stations 

par endroit. Il est facilement identifiable par ses petites feuilles étroites.  

 

  



Une station de la moins fréquente Euphorbia dulcis, euphorbe négligée ou pourprée qui 

préfère les terrains plus frais. Elle est bien reconnaissable à l’aspect moins compact de son 

inflorescence et surtout à ses glandes qui vont devenir rouge vif puis pourpre à maturité. 

 

 
 

Trifolium pratense, le trèfle des prés est une Fabacée très courante à la fleur rose voisine 

avec Trifolium repens, le trèfle rampant à la fleur blanc rosâtre moins globuleuse. 

 

   
 

Glechoma hederacea, le lierre terrestre est une Lamiacée tout aussi courante. 

 

Ajuga reptans, le bugle terrestre forme des colonies lâches du fait de sa capacité à tracer. 

C’est aussi une Lamiacée. 

 

Clématis vitalba, la clématite des haies ou clématite vigne blanche n’est pas encore fleurie. 

Une Ranunculacée. 

 

Plantago lanceolata, le plantain lancéolé est aussi très fréquent. Une Plantaginacée. 

 

Les gaillets sont déjà bien développés. Galium aparine le gaillet gratteron avec ses très 

petites fleurs blanches et Galium mollugo plus étoffé sont deux Rubiacées. 



 

Quelques Pulmonaria Montana sont encore visibles sur ce site riche au printemps. 

Boraginacée.  

 

Viola riviniana, la violette de Rivin avec son éperon fendu et ses sépales très étroits et 

allongés. Violacée.  

 

Melittis melissophylum, la mélitte à feuilles de mélisse, une Lamiacée assez haute à la 

floraison qui varie du rose foncé au blanc et qui forme de belles colonies en bordure de bois. 

 

Polygonatum odoratum, le sceau-de-salomon officinal ou odorant est facile à distinguer du 

sceau-de-Salomon multiflorum. Sa tige est anguleuse (cylindrique chez multiflorum) et ses 

fleurs groupées par une ou deux. Asparagacée. 

 

Enfin de belles populations d’Aquilegia vulgaris, l’ancolie commune, une Ranunculacée 

toujours spectaculaire. 

 

 
 

Poa bulbosus, est une jolie graminée, Poacée facile à identifier. 

 

  



Dans les zones les plus sombres de la forêt, on repère Sanicula europaea, la sanicle 

d’Europe, une petite Apiacée des forêts fraîches pas si courante. Elle a été très utilisée en 

pharmacopée pour soigner les blessures d’où son nom d’herbe de Saint Laurent. Antivirale 

reconnue. 

 

 
 

Quelques Himanthiglossum  hircinium, ou Orchis bouc sont présents et fleuris. 

 

 

Beaucoup d’arbustes dans cette première partie : 

 

Sorbus aria, l’alisier blanc en pleine floraison reconnaissable à ses feuilles au-dessous 

duveteuses blanc. Rosacée. 

 

 
 

  



Crataegus monogyna, l’aubépine a un style, bien plus courante que Crataegus laevigata, 

l’aubépine lisse à deux styles. Rosacée aussi. 

 

 
 

Robinia pseudo-acacia dans cette partie proche des vignes qui s’enfriche. 

 

Viburnum lantana, la viorne lantane, une Adoxacée.  

 

Quelques Fraxinus excelsior, le frêne commun. 

 

Rosa canina (subsp rubiginosa ?) autre Rosacée. 

 

Ilex aquifolium, le houx avec sa floraison assez spectaculaire, une Aquifoliacée. 

 

 
 

Acer campestre, l’érable champêtre, une Sapindacée. 

 

Prunus mahaleb, le cerisier de Sainte Lucie commence à former ses petites cerises. Autre 

Rosacée  

 

Cornus sanguineus, le cornouiller sanguin, une Cornacée. 



 

Nous arrivons sur la pelouse sèche essentiellement à Bromus erectus, le brome dressé et 

Anthoxanthum odoratum, la flouve odorante. 

 

D’emblée de très nombreux Anacamptis morio ou orchis bouffon, cette orchidée bien 

reconnaissable à son épi assez globuleux, et surtout aux fines nervures plus sombres de ses 

sépales (casque et sépales latéraux). Elle peut être violet intense comme beaucoup plus clair 

presque blanche (plus rare). 

 

 
 

De très nombreux Polygala vulgaris, le polygale commun avec ses fleurs allant du violet au 

rose pale. Polygalacée. 

 

Galium pumillum, le gaillet nain affectionne ces terrains secs et chauds. Rubiacée. 

 

Sanguisorba minor, la petite pimprenelle très présente nous offre sa floraison spectaculaire. 

Rosacée. 

 

  



Autre orchidée, Neotinea ustulata, l’orchis brûlé, offre un très beau spectacle malgré sa 

petite taille. 

 

è  

 

Quelques Orchis mascula sont encore présents sur la lisière sud (nous en reverrons sur le 

talus de la route). Cette orchidée est reconnaissable à son épi plus allongé et moins fourni et 

surtout à ses sépales latéraux dressés en aille de part et d’autre du labelle. Sa couleur est aussi 

plus uniformément violet vif avec parfois une tache blanche à la base du labelle. Ses feuilles 

souvent marquées de taches très sombres et cette orchidée préfère l’ombre et les terrains 

moins secs. 

 

Au centre de la pelouse Genista pilosa, le genêt velu ou poilu. Fabacée. 

 

 
 

  



Alors que Cytisus scoparius, le genêt à balais, autre Fabacée est plutôt présente en lisière 

nord. 

 

 
 

Lotus corniculatus, le pied-de-poule est une autre Fabacée jaune bien présente. 

 

  
 

  



Tout comme Hippocrepis comosa, le fer-à-cheval (en raison de ses fruits non encore 

observables) une herbacée pas très haute, contrairement à Hippocrepis emerus, la coronille 

arbustive ou faux-séné un arbuste en lisière de prairie. Deux Fabacées. 

 

 
 

Onobrychis viciifolia, le sainfoin cultivé est une autre Fabacée qui forme une colonie isolée.  

 

 
 

Salvia pratensis, la sauge des prés est aussi présente à proximité. Lamiacée. 

 

Nous arrivons sur le versant sud avec la table d’orientation proche d’un très beau Juniperus 

communis, le genévrier qui est bien fourni en baies noirâtres de l’année dernière et verdâtres 

de l’année. Cupressacée. 

 

Il y a un site de Globularia bisnagaria, la globulaire, une Plantaginacée qui ne se rencontre 

que sur ces zones sèches et chaudes. 

 



Plus bas, un spot de Scorzonera humilis, la scorsonère humble, présente depuis des années 

bien que ce ne soit pas son milieu de prédilection. Elle préfère les zones plus humides et 

moins calcaires.  

 

Nous la comparerons avec Tragopogon pratensis, le salsifis des prés, autre Astéracée divisée 

avec une tige feuillée alors que la scorsonère a une tige poilue non feuillée et une fleur 

solitaire. 

 

Dans la descente vers le parking, Lathyrus linifolius, la gesse à feuilles de lin qui préfère en 

general les zones boisées plus fraîches. 

 

Euphorbia flavicoma, l’euphorbe verruqueuse voisine avec Stellaria holostea et Knautia 

arvensis. 

 

Lamium maculatum en lisière du parking, Lamiacée. 

 

Sambucus edulis, le sureau yèble toxique contrairement au sureau noir Sambucus nigra, 

deux Adoxacées. 

 

Sur le talus de la route, une autre orchidée, Orchis anthropophora, l’homme pendu verdâtre 

avec son gros casque qui recouvre un « bonhomme » pendu. 

 

Cruciata laevipes, le gaillet croisette se plaît aussi sur le talus. Rubiacée. 

 

Ensuite, le long de la vigne en situation très chaude, Valerianella locusta, la mâche doucette 

actuellement fleurie, une Caprifoliacée. 

 

Myosotis ramosissima, myosotis très rameux, des collines ou myosotis raide est « le » 

myosotis des zones sèches arides, souvent sableuses. Boraginacée.  

 

  



Vicia sepium, encore une Fabacée offre des fleurs mauve sale assez reconnaissables. 

 

 
 

Comme à chaque fois, cette zone du bois de Fée se montre riche. 
 


